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Les combats ont repris 
sur le front du Tigré 
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— Voici i« c o m m u -
nlsjué N* 80 : Le nmrécba! B a d o r t o té-

« Sur le versant oriental d u haut pla
teau v«rs la Dankalie . un croupe de guer
riers abyssins qui tentait de descendre 
vers la plaine du ael a été dispersé par 
une ceinture de Danakils . Les Ethiopiens 
ont laissé sur le terrain cinq mort» e t s ix 
Massés. Une rwonr-alasanoe dans le sec 
teur Ou Taocasé n'a rencontré aucune 
résistance de la part de l'adversaire. 

» L'aviation de la Somalie a bombardé 
des concentrations éthiopienne* entre le 
n a o u e P a r m i et le Garnie Doria > 

pénétré «lins la ville e n vertu de la con
vention par laqueMe Harrar e s t ville o u 
verte. Pour cet te marne raison, les offl-
ciers européens affectés au front de 
l'Ogaden et qui é ta ient descendus d a n s 
un hôted de Harras, ont é:é Invités à d e 
meurer extra-muros. 

I ne critique de* proposition» 

franco-britanniques 

Rome. 26 décembre, — Sous le titre : 
< Documente pour 1 histoire s . a) « Gior-
naie d ' I tahas , i appuyant sur i« discours 
de sir Saunuei Hoare du 19 décembre, fait 
une critique € tranquille e t définitive » 

La Mère 
par Pearl Buck 

Imaginez une petite Américaine , 
fille d'un pasteur protestant, é levée de
puis son plus jeune âge au cœur de la 
vieille Chine, par une nourrice du pays 
qui la berça de* plut myi tér ieu ies chan
sons de l'Orient. Supposez que cette 
enfant , bientôt cette jeune fille, passe , 
dans c e grand pays secret qu'elle adore 
et dont la langue lui est maternel le , son 
enfance , son adolescence , sa jeunesse , 
ne le quittant que quelques années pour 
alleT dans les Universités de sa nation 
compléter sa culture chrétienne et occi-

tw dentale . Souhai tez enfin que cette 
L n avion italien forcé d'atterrir j du projet francc-brKannique. Citant de I , e m m e n e e - P ° u r • l n 8 1 dire, entre deux 

LA LUTTE CONTRE LE CHOMAGE 

La Foire Commerciale de LiDe 
contribuera à ranimer 
l'activité économique 

prêt de Dagga-Bour 

eu prit par le» Ethiopiens 

Addls-Abeba. 26 décembre. — Deux 

longs passâtes de ce discours, le < Oior-
nale d'Ital ia», affirme que. par ses p a 
roles, le ministre britannique avait rr.on-
tré d'une façon patente < '.'incomus-

avlon* i t e i e n s ont survolé Dagga-Bour I U n o e * * " Proposition* de Pévris et opine 
Au retour l'un d'eux a été contraint 1 , J* •* Gouvernement Italien avait « non 

d'atterrir à quelques kikxnétre* do cette ! «*u»«ru!nt a> droit d'exam'ner le projet 
localité. Les Ethiopiens ont tué le pilote | e n UM* tranquillité, ma.'s qu'il avait 

aussi le devoir de le refuser >. 
c Ainsi que l'a d i t air Samuel Hoare 

et a* sont emparés de l'avion 

L e rat Katta aurait déclenché 

une offensive dan* le Tigré 

AdaUs-Abeba. 28 décembre. — Bien 
qu'aucune nouvelle offtaeEe ne soit par
venue des fronts, le bruit court avec per
sistance, sans être cependant confirmé, 
que de nouveaux engagements auraient 
eu lieu sur le front du Tigré. Les troupes 
du ras Kaasa auraient déclenché une 
nouvelle offensive contre les Ital iens et 
aavanoeraienc e n direction d'Adoua. 
eeSes du tiedjaz Knsey. Sebhat progresse
raient dons le Nord du Temblen e: occu
peraient Abbi-Addi. 

Les officier» étrangers 

ne r^uvent plut entrer 

àam Harrar 

Harrar 28 décembre. — Lî dedjax Ma-
konnen est arr i .é avec ses troupes jus
qu'aux portes de Harrar, mai s n'a, pas 

l u i - m é m e j e rxtete tripartlte i ta lo- franco-
brttarsnique a c 1906, qui reprend e n plein 
les protocole* Italo-'-citanniquee de 1891 
et de 1894. e t l'accord :t?io-brttar»nique 
de 1926 enregistré à la S. D . N. recon
naissent à l'Italie des droits beaucoup 
plus larges m ê m e de nature territoriale. 

> Ces traités qui, e n ce qui concerne 
l'Italie et la Grande-Bretagne , ont aussi 
une valeur de contre-partie, vu que l 'An
gleterre a reconnu les droit* i tal iens sur 
de vastM territoires éthiopiens e n 
échange de la reconnaissance de la part 
de l'Italie des droits britanniques sur des 
territoires du Soudan anglo-égypt ien et 
du Kenya, gardent toute leur validité. 

civil isations, c o m m e pour témoigner de 
l'une devant l'autre, ait reçu du ciel le 
double don qui fait les grands roman
cier!i l l'intuition qui pénètre l'intimité 
des âmes , et l'art de bien conter les his
toires. U n e dest inée aussi except ion
nelle ne no':s fait-elle pas espérer une 
œ u v r e romanesque qui dépassera en vé
rité extérieure et profonde, en pittores
que et en émot ion, tout ce qu'ont pu 
nous dire sur l'âme chinoise des v o y a 
geurs pressés, eussent-ils l 'habileté d'un 
Claude Farrère ou les sortilèges poéti
ques d'un Loti ? 

Or, c'est la dest inée de Pearl Buck 
que je viens d'évoquer en que lque , 
mots . II n'a fallu que peu d'années pou; 
que ses livres sur la Chine fussent célè-
bret dans le monde entier, et particu
lièrement en France , où M"" Germaine 
Deletnain a mis a leur service son grand 
talent de la traduction. Trois vo lumes 
ont été jusqu'à présent édités par la 
librairie Stock., < Vent d'Est . . . Vent > H s'agit de savoir si pour l'une d e s , , , r . 

parties Ils représentent le traditionnel I d Y " " ' "• * L a ' « e r e > ( • ) et « La pre-
chlffan de papier C'est pour eeîa que tes (•miere f emme du Yuan » . « La Mère » , 
demande^ d€ M. Mussolini sont allées e t 'que la « R e v u e des Deux-Mondes » avait 
resteront au-delà du plan du Comité des 
Cinq a r e : ses nouvelles applications du 
projet de Parts. > 

L'élection du président' \& plaidoiries 
du parti radical i ., • - i 

est fixée au 19 janvier 
Paris 28 décembre. — Le Bureau du 

Comité exécutif du Parti radical-socia
liste s'est réuni. Jeudi soir, rue de Va
lois, sous la présidence de M. Perncy. 
vice-président- d'honneur, entouré de 
MM. Ed. Daladier. Camille Chaut emps et 
Steeg. anciens président.1; du Conseil. Il 
a voté l'ordre du Jour suivant : 

« Le Bureau du Comité exécutif adres
se unanimement au président Herriot 

au procès Stavisky 

d'abord accuei l l ie , passe pour être le 
chef-d'œuvre de l'auteur. 

C'est un roman très s imple, assez 
court et fort artachant. Il nous trans 
porte quelque part dans les campagnes 
du Yang-Tsé , d a m un hameau d e pay
sans chinois, et nous mêle à la v ie d'une 
famille, à H * travaux de chaque sai
son, à tes peines et à tes joies d e cha
que jour, aux drames enfin qui la b o u 
leversent. C e qui m'a semblé le plus 
frappant dans ce récit, ce n'est pat tant 
la couleur locale, encore qu'elle soit fort 
singulière et qu'elle donne continuelle
ment l'impression du vrai, du vécu et d u 
solide : c'est plutôt au^Ielà du charme 
de cette évat ion poét ique, le caractère 
universel des sentiments qui meuvent 
ces frères lointains, ces h o m m e s si dif. 

D* toute» part*, on s'efforce d'organiser 
la lutte contre 1* chômage «s des initiati
ve» «ont prisas «n vue de réveiller l'acti
vité économique. 

A ce sujet, le Comité de la Foire com
merciale et internationale de Lille s s pré
occupe de donner k sa prochaine réunion 
d'affaire* en avril 1938 un développement 
tout particulier do façon * «Mmuler les 
transactions et à favoriser dan* une large 
mesure la reprise que tout 1* monda at
tend. 

On combattra efficacement la crise en 
ramenant la confiance et c'est 14 l'Idée 
qui guide d inz leurs effort* les antma-
tev:rs de la prr.r.de Foire du Nord. 

La XII* manifestation, du 4 »u 19 avril 
1938 marquant dan* c* but un nouveau 
progrès et slnsl, dans la période diffi
cile t u e nous traversons, la Foire de Lille 
prendra une importance plu* affirmée 
que Jamal» et Jouera un rôle décisif. 

Tous le* «tends ont été cette année re
tenu» plu» tôt que d'habitud*. 1» nombre 
de» exposants est en progression, des 
sections nouvelles ont été créées, d'autre* 
agrandie set perfectionnée*. 

Dsna te* «ménagement» définitif* sur 
le vaste parc de* expositions de la Porte 
Louis XIV, la Foire Internationale d* 
Lille offre aux nombreux producteur» un 
cadre, u n s organisation et des méthodes 
qui leur permettront de travailler dans 

comme on le «ait, un de» plu» grand» 
hall* d'exposition existant actuellement 
en Europ». 

Avec as* S.000 exposants, la Foire com
merciale internationale de Lille a main
tenant prt* sa place au premier rang de* 
grandes Foires européennes. 

La onzième manifestation, l'an dernier, 
reçut plus d'un million et demi de visi
teurs , cette fois encore une série d? 
manifestations sont prévues au cours das 
deux semalnss du 4 au 19 avril. Il y a 
notamment plusieurs Journées étrangères 
s u cours desquelle» seront reçue* de* 
personnalité» officielle» de plusieurs p«vs 
et différent» congre» «uront lieu à Lille 
pendant la foire. 

Le secret de la réussite de l s Foire ln-

Dernière Heure 
Un projet d * loi 

sur los magasins 
à prix 

Paria, 36 décembre. — Le Ministère du 
Commerce communique: 

M Georges Bonnet , ministre du 
Commerce et de l'Industrie, a soumis, 
s u Conseil des Ministres, un projet de 
loi sur les magas ins à prix uniques qu'il 
a été autorisé à déposer au n o m du 
Gouvernement. 

Au terme de ce projet, pendant une 
durée d'un an, aucun nouveau magas in 
à prix uniques ne pourra être ouvert 
et aucun de ceux existant déjà ne pourra 
s'agrandir. Toutefois, la cont inuat ion 
des travaux en cours est autorisée. D e s 
sanctions sont prévues à l'égard des 
contrevenants . 

La mesure proposée par le Gouver
nement , sans porter atte inte aux situa 

Un . 
sur la i api éaswtnÉlon 

Paris . 36 décembre. — A u 
la réforme électorale, M 
dent, a rendu compte de l'entrevueqaj**, 
eue le bureau du groupe avec t» Préai
dent du Conseil. Le groupe s'est i 
de la mise à l'ordre d u Jour, 
l'absence de rapport de la 
d'un débat prochain s u r l a 
t lon proportionnelle, e n applicat ion de 
l'article 96 bis du règlement . 

ternatlonal» de LUI» c'est que les expo- t lons acquises et sans préjuger de i 'ave-

fafre* î m p o ' r ^ t i ^ e V x p ^ . ^ . ^ d*,x S " ' " - » « * « « » — * J * * »?«tre 
>é*s leur en donne le garantie e". du fln a u développement d'une catégorie année* lsur e n donne la garanti* et du 

reete. le» Industriel» qui l'ont pratiquée 
lui restent fidèles. 

Le Nord de la France n'est pas seule
ment un foyer de production de tout 
premier plan, c'est aussi, grâce à la den-
alté de as population, un des plus grand* 
centres de consommation du pays qui 
offre aux industriel» de* débouchés in 
comparable*. 

Le» fabricants étrangers de plus- en plu» 
les meilleures condition», d'autant plus ' s'Intéressent à la Foire Internationale de 
que la large propagande faite par le Co
mité de l e Fclre attirera en avril dans 
la région du Nord un* foule considérable 
de visiteur» et d'acbeteurs. 

L'ornementation Intérieure de l'Immen
se hall de l'ameublement a subi d'heu-
leuse* transformations; les bail» de l'all-
mentatlon ont été agrandi» et 1» palsi» 
du Taxtlls, avec son studio de présen
tations de modèle» de haute couture qui 
était un des • clous > de la Foire 1938 
gardera dans le Grand Palais qui est. 

Lille: la grande variété de» article» qui 
sont expose* attirent une foule considé
rable d'acheteurs. Le» circonstance» ont 
prouvé que c'était surtout en période de 
dépression éccnomlque qu'une grande 
foire comme celle-ci était susceptible de 
rendre le* plus réels service* et c'est slnsi 
qu'en avril 1936 plus encore que dan» le» 
années passées, la Foire commerciale de 
Lille sera, par excellence, « la foire des 
affaire* » et luttera efficacement contre 
le chômage. 

Paris, 26 décembre. — Le président 
Barnaud ouvre l'audience à 13 h. 10 e t 
annonce tout d? suite, e n souriant : 

— Messieurs, nous al lons entendre l a ' (il".Vj 
partie civile I r e r e n , s d e n o u « P « le» mœurs et les 

C'est M- Apple-ton qui commence . Il I " o y a n c e s , et pourtant si pareils par le 

r e x p r a ^ r ' d ê ' s ^ ^ x é V r ^ t ^ h e m ^ t J <*^'™?*û «**•*»« • ? • » * > * ° » f i » [ S . X I 5 e n , ' b , l l t ' , e t ' " l d é e s <*'.'«-
et lui renouvelle les regrets qu'il éprouve ! ^ - ^ d é p a r t e m e n t a l e de Se ine - et - Oise t n c e i de la vie. S a n s doute parce qu el le 
de sa déernssioTi de président du parti. ! <»ui' * ^ 1 - P 0 " 1 <*& malheur, a acheté [ a vécu d a n s I intimité d e l a Chine, il est 

< Après avç-ir procédé à un ccjjange clo ! r> ^Utoia de faux bons de Bayonne. f a - j possible à Pearl Buck de ne pas fixer 
vues sur la situation politique générale. '• i r i s a n t *±"& Ta. colossale escroquerie. toute son attention SUT les différences 
le bureau rappelle et confirme la motion « * * • ior**s qui nous o n t été ravis superficielles, sur le* traits e x o t i o u e . «...' 
de politique extérieure adoptée au Con- ajoute-t- i l . é ta ient les fonds destinée aux _ "•*' . " ,<"ue» <»u' 
grès de Wagram et à la séance du Co- ' assurés sociaux. Ce sont les travailleurs, 
mité exécutif du 18 décembre 1935. 

» H compte sur les élus pour appliquer 
au Parlement, la doctrine de politique 
extérieure du parti, basée sur les pr in
cipes essentiels de la S.D.N. 

« Le Bureau a fixé au 19 Janvier 1936, 
la date de son prochain comité exécutif, 
au cours duquel 11 sera procédé à l'élec
tion du nouveau président du parti. » 

Jusqu'à présent, seul M. Edouard D a 
ladier a fait acte de candidature à la 
présidence du parti radical 

les veuves et les en fant s qui ont été d é 
pouillés. C'est pour eux, e n réalité, que 
Je m e présente. D a n s ce procès. Je ne f e 
rai pas celui des hommes , mais je ne c a 
cherai rien des faibaeases publiques qui 
ont concouru au dépoui l lement de m e s 
c ï en te . > 

M' Appleton est ime que le ministère 
du Oomrnerce, le ministère du Travail 
n'ont pas fait, dans cette affaire, tout 
leur devoir. La Justice, e l l e -même, a été 

I faible et négl igente et la Sûreté, aujour-
Avant de lever sa séance, le bureau I d'hui nationale, déolare-t-i l , a également 

a renouvelé le mandat qu'il a confié a | protégé l'escroc, 
ses représentants au Front populaire. 

Interrogés à l'issue de la réunion, cer 
tains délégués, non-parlementaires , ont 

enchantent un observateur plus rapide 
et lui font croire que . vraiment, i! a d é 
couvert un autre monde, une humanité 
hétérogène. Elle, au contraire, regarde 
plut au fond, et el le retrouve sou* la 
terre jaune , sous cette floraison si par
ticulière, sous ce t mœurs si étranges , le 
tuf humain éternel. Le drame de cette 
famille paysanne désorganisée par la 
fuite d'un père trop j eune pour accep
ter son rude devoir, sauvée par le long 
dévouement d'une mère courageuse , d é 
chirée de querelles intérieure» et éprou
vée par la maladie et la n o r t . eût été 

L'avocat souligne les défai l lances de aussi bien à sa place dan-, quelque ha-
l'a^ministraiion et regrette 1* dispart- U k > M d'Auvergne ou de Bretagne, et la 
Mon de ces < grand.; c o m m i s > qui. e n „ , „ , _ » J . „ J_ • . . , " , ' . ' 

À Ronchin, 
de brillantes démonstrations 

préludent à l'ouverture 
du premier Salon régional 

d'aviation 
La réception de pilotes amenant des 

appareils destinés à être exposés, slnsl 
que de brillante» démonstrations effec
tuées par 1* ctpl ta lae Thore*. et le pilote 
Clément occupèrent la matinée d'hier à 
l'aérodrome ds noncnin. 

Toute* ce* manifestation» étalent orga
nisées à l'occasion de l s procbaln* o u 
verture du premier Salon régional rie 

LE DEVOIR SOCIAL 
ANTITUBERCULEUX 

La tuberculose tue chaque année plus 
de 150.000 Français . Elle menace tous les 
êtres humains , les riches comme les 
déshérités. Les riches peuvent se soigner 
et faire soigner les leurs ; 11 e s t Juste 
que sa société mette à la disposition des 
déshérités les moyens de présbrvation et 
de traitement qu'us n'ont pas la possibi 
lit* de s'assurer par eux-mêmes . 

Les œuvres sociales qui constituent 
lanmature antituberculeuse n'ont pas 
d'autre but. 

L'entretien e t le développement de ces 
œuvres nécess i tent de lourdes dépenses. 
Le nombre des places dans les s a n a t o 
riums est insuffisant ; des malades a t 
tendent encore pendant des mois leur 
admiss ion ! 

Qu'on la désigne sous le n o m de c h a 
rité ou sous celui de solidarité, la contri
bution volontaire de ceux qui possèdent 
doit s'Inscrire au budget des ressources. 
Elle e s t un devoir ; el le e s t le devoir s o 
cial antituberculeux. 

Que ceux dont les ressources sont l i 
mitées so ient bien assurées que, si m o 
deste que soi t leur obole, eUe constituera, 
e n s'ajoutant à ceKe de milliers d'autres 
un précieux appoint I 

La charité ne s'exprime pas par la va
leur intrinsèque du don. mai* par le s e n 
t i m e n t qui a Inspiré le don. 

U n m o y e n bien simple s'offre à tous, 
achetez tous le t imbre antituberculeux : 
« Mieux vaut prévenir... > 

d'établissements dont l'extension a sou
levé une émot ion considérable dans les 
milieux commerciaux. Il concil ie ainsi 
les intérêts des petits commerçants et 
ceux des consommateurs. > 

La Chambre est saisie 
du rapport sur le projet 
de ratification des traité 

et protocole franco-soviétiques 
Pari*. 36 décembre. — On a distribué 

Jeudi aux députés le rapport de M. Torrè» 
aur le projet de ratification des traité 
et protocole franco-soviétique» du 2 mai 
193S. 

Le rapporteur rappelle qu» ce traité 
consacre le rapprochement de deux 
grands pava pacifiques dan* le cadre de 
!i S. D. N et a* réfère directement et 
étroitement m i article* du cevenant. 

M. Tnr.es souligne qu'il est l s pièce 
eauentl»ll» du projet du pacte de l i â t , 
'iéjtlné * éteadr» à l'Europe orientale. In
suffisamment protégée contre le* rlaqu*» 
d* conflit, le système de garantie» collec
tive* Instauré dans l'Europe occidentale 
par le» accords de Locarao. 

Le rapporteur déclare qu* le pacte est 
un acte de paix et que, psr un retour 
de l'histoire, la France se trouve l'alliée 
or la Russie soviétique comme elle était 
hier celle de la Russie de* tsars,. 

M. Torre» fait enaulte observer que 
1TJ. R. S. S. i renoncé k toute rev*ndlca 
tlon territoriale et que depuis son entrée 
a Genève, elle a cessé uêtre hors d» l'Eu
rope et hoir de la loi. 

M. Torre» conclut en demandant i 
Chambre, pour 1* maintien de la paix, de 
voter l'article unique du projet tendant 
à la ratification du traité et du protocole 
franiA*-sovlétlque». 

I 
Le rapatriement 

des ouvriers étrangers 

La nouvelle crue du Rhône 
Avignon. 28 déostrsbre. — OfSlasMsas» 

les prévisions pessimistes recueil»**» d a n s 
l'après-midi sur l a nouvel le crue sta 
Rhône , le service des ponts e t ensnassas» 
a communiqué à 33 h„ l'avis su ivant : 

< De nouvel les crues d e 1 Aro^ctva, d» 
la Cèae, de l'Ouvése et d'autres •Wsssnts 
et une très forte crue de la Durano* p r o 
voqueront une reorudeaosnoe d u 
dans le bassin Inférieur.» 

U t aalrars 4 M ISUMSK 
contrs la famille Lluétergfe 
afitsiitnt par sympatals 

pour Haaptmain 
New-York. 2« décembre. — Dans u n e 

causerie radlophonlque, le Juumalist* Jack 
Lait, qui fait autorité en criminologie, a 
affirmé que les menace» qui ont fore* l a 
famille Llndbergh à partir pour l'Europe 
émanaient d» bandit» niaaiilsés e t p u l s -
santa, agissant par sympathis pour Haupt-
mann. 

Selon lut. les criminels projetaient d'an-
lever le -oloncl et *!•" Llndbergh et d* n e 
le* relâcher qu'en échange d* la 11 baratte n 
d'Hauptmann, 

Dernières nouvelles sportives 

en g a m m e des passions et des doule déclare qu ils espéraient que le groupe France, dévieraient de plus e n plus rares. ° ; i „ - . , v m ' j , 
rarllral r é t a b l i r a i t l a rtlKPinl'nP <le VOtP I . ' i v n m t A» l a rartia r < r i l > 4 O T W « , . W U U ™ e U » è V e i l l e C d * r . S i radical rétablirait la discipline de vote 
à l'occasion du débat sur la politique 
extérieure. Us ont d'ailleurs ajouté que 
c'était dans cet esprit qu'ils avaient 
voté l'ordre du Jour de politique é tran
gère. 

M. Panl-Boncour demande 
qu'on élève une statue 

à Aristide Briand 
au Quai d'Orsay 

Paris, 36 décembre. — M J. P a u l - B o n -
eour est ime qu'après l 'attentat commis 
contre 1< monument d'Aristide Briand, à 
Pmey-suT-Eure, une grands mani fes ta
t ion pop.tlaire s'Impose. Il écrit : < Que 
devient donc le projet d'une statue Quai 
d'Orsay, devant ce ministère des Affaires 
étrangères occupé par lui durant tant 
d 'années avec tant d 'éc la t? Il allait 
aboutir, 11 y aura bientôt deux ans , après 
pas mal de résistances qui poursuivaient 
Briand Jusque dans la mort Q u ' a - t - o n fait 
depuis r Ne pensez-vous pas que la ré
plique à l'attentat de Pacy-sur-Eure soit 
la statue de Paris ? 

L'avocat de la partie civile évoqu-r i 
ensuite le cas de Joseph Oarat. son eom-1 p a s . e t e Ues a'Çerentr• 

es âmes n eut 

LE PROJET SUR LES LIGUES 
Paris. 36 décembre — La Commission 

de législation civUe e t crlminelie d* la 
Chambre a examiné les divers projets de 
lot, de retour du Sénat , sur le* ligues. 
SUe s décidé d'adopter le texte du s é n a t , 
e n ce qui concerne les groupe» de e o m -
b i t et milices privées. Bile a adopté a u s 
si le texte du Sénat sur le port d'armes 
prohibées. 

Le rapporteur a soumis t la Commis 
sion u n nouveau texte en ce qui con
cerne les modifications relatives à la lé
gislation sur la presse. Les rectifications 
de forme du rapporteur ont été adoptées. 

Enfin, sur le rapport de M. Pernot, la 
rrrmmtairtfm a adopté un nouveau texte 
d* l'article 395 du cote pénal portant 
aggravation des peina* prévues, en cas 
d'enlèvement d* mineur. 

— , I 
Les victimes du froid 

aux Etats-Unis 
Msv-Tors, M a«»»*»ar«. — L» total de» 

dèeé* a»usé* par la vsgus d* froid «'élève 
S t*. y easapri* plusieurs vtettsaes «es 
teesasssss s e n t I* gel «««pèche 'ext inct ion 
a* «sa* accident» d automobile! du* au 
—gla». 

pagnon d'armes à l'armée d'Orient où 
11 fut un beau et bon soldat. 

— SI vous avez eu. M. Oarat. un m o 
ment de défail lance, dit-i l . cr ie i - le . Nous 
vous serrerons quand même la main 
après. 

Minutieusement , le cas de Paul O u é -
bin, directeur de la « Confiance Fonc iè 
re > est ensuite examiné . M' Appleton 
est sévère : 

— Vous n n é s i t e r e s pas. dit-Il. à le 
condamner. Il a placé pour 33S millions 
de faux bons. C'est par lui que nous 
avop-, été dépouillés. 

r-uU M' Appleton aborde les cas Cohen, 
Vonnaure. Gutboud-Rlbaud e t Oeulier. 
Aucun de ces h o m m e s n'a compris, dit-
il. le irrand rôle que doit Jouer l'avocat. 

M. Paul Lévy Interrompt v io lemment 
l'avocat quand celui-ci parle du chef 
d'inculpation qui pèse sur lui i 

— Vous êtes, crle-t- i l , un menteur et 
un lâche 

M» Bernard, partie civile, représen
tant la Caisse interdépartementale de 
Seine et Se lne-e t -Oise , examine ensuite 
le cas de Oarat, résume son rôle et ses 
responsabilités. 

— Pour nous. TUsier a dit la vérité 
quand 11 racontait qu'il avait agi sous 
les ordres, sous la direction de Oarat. 
Le maire de Bayonne fut le complice 
conscient et agissant de cet te vaste e s 
croquerie. Oarat savait qu'Alexandre 
était Stavisky (Sensat ion) . Je vous d e 
manda un verdict de newd**«nstt»fi 

L'audience est levé* à 17 h. 15. 

Un chalutier fait naufrage 
avec sept hommes à bord 
Lorlent. 26 décembre. — U n chasseur 

d'oiseaux de mer, M. Tomer . passant 
sur la cote de Oavres, près de Lorient, 
aperçut Jeudi mat in d'innombrables épa
ves sur les rochers. 

H alerta le sémaphore 
On constata alors qu'un navire avait 

fait naufrage pendant la nuit , au cours 
de la tempête qui sévit depuis 48 heures 
et qui a été accompagnée d'un rat de 
marée. Il s'agissait du chalutier à m o 
teur < Avenir du Marin ». Les sept h o m 
mes qui composaient l'équipage du c h a 
lutier, ont disparu. 

On pense qu'il» ont é té engloutis par 
une fort* lame au moment où le navire 

Je connais d'ailleurs peu de romans 
qui justifient aussi parfaitement ! - j r 
titre. L'héroïne de Pearl Buck est teK 
lement « la Mère » , que l'auteur n'a pas 
éprouvé le besoin de lui donner un nom, 
et el le n'est dés ignée tout au long J u 
récit, que par ce mot où tient tout son 
être. Rarement le sentiment materucl 
a été analysé avec cette force, a v e i 
ce' . . j r w , i = e . Sent iment beaucoup 
plut complexe qu'il ne semble d'abord : 
la chair et l 'âme l 'y confondent étroi
tement ; il est le plus proche de l'ins
tinct et en m ê m e temps le plus ouvert 
aux p lus subl imes épanouissement* «pi-
rituels. 

L'héroïne de Pearl Bu..!- étant un 
être frustre, né tout près de la nature, 
il n est pas suprenant que l'auteur ait 
insisté sur le côté instinctif de sa pas
sion maternelle . Cela pourtant nous 
vaut, dans i o n livre, quelques passages 
à cause desquels je n'en recommande 
la lecture qu'à des personnes d'une c e r 
tainc maturité d'esprit. Celles-là ion 
geront que cette pauvre p a y i a n n e de 
Chine est née p a ï e n n e , d a m une religion 
fa i l l i e et lourde, qui favori te peu la 
sublimation des intranets; el les sentiront 
•nie, c e qui manque à cet te maternité 
pour être tout à fait grande, c'est la 
note purificatrice d u n e spiritualité chré-
t i e a M l et c e dé faut , qui est dans le cas 
présent, un trait d e vérité , prendra à 
leur* y e u x une secrète valeur spolo-
gétiejue. 

P-Hemri SIMON. 

La disparition de M"* Arbel 
JUSQU'ICI, EGENDER 

N'EST INCULPÉ QUE DE VOL 
Vice. M dèoesahre. — L'saauèt* «ur l s 

ciupariuau d» Msa* Arb»l marque un 
•esap* d arrêt. axjaMer. qu* l'os» saup-
çoaa* d'M*lr a»sa«*igi u rteb* Wver-
naat». a'«*t taeolpé, peur l'ln»ta»t. qu» 
S* val. 

Avaat d'ajouter a **a\ actif un» charge 
At « e r , « « m - rt.n« 1. — Amm. b r u t i P , n * ' • " H * ** J»f» d'U»*tHl«tlon V*Ut 

allait s engager ^j^ ^ p ^ , t m Errant*, . ^ ç ^ u i i , * , Betrvaeux Mèaaeats. n ne 
u port de Keroman-Lo- compte pas proaidst avant deux ou trot* rient, où U devait vendre le produit d'une 

pêche de deux Jours-

stfkflsts a . P. *e*M* 
qui. durant la gusrr*. s i — m i l i l l u s 
sraup» d'artilleur» «ur 1* trsstt «saaeats. a 
éi« trouvé mort sur un point peu fréquenté eontr*. tou* le* vols qui lui sont repro 
S» la plac» d» n>lk««ton«. * «bas. 

Jouis à l'interrogatolr» d'Bsender qui s s 
ttvnv* à l'hôpital aalat-Borh. à Nie». 
•s*ntf»r qui s «u un» langue conversa
tion avec son avocat. M1 d* Lassait* Fé
lin*, continu* d* nier farouchement être 
l'anaasla de l i m e Arbel. U reconnaît, par 

l'aviation légère Installé aux Ambassa
deur*, k Lille. 

On « Pote» SO > piloté p«r M. Lalu-
mand, put* un « Aiglon Caudron-Ranault > 
piloté par M. Fouquet, se posèrent succes
sivement sur l'aérodrome, pour prendra 
plu» tard le chemin de» Ambassadeurs. 
tandis que, dan» le» hangars on démon
tait les deux < Poux du Ciel » d* l s sec 
tlon de LUI» qui seront également expo
sé» 

Apre» l'arrivée et l'envol des svton» de 
ligne t Londres-Lille » e t » Air Bleu ». 
le S.F.Art. de Thoret prit l'air avec uns 
aieance remarquable. 8e laissant tour à 
tour porter par le vent ou utilisant son 
moteur de vingt-cinq chevaux, le hardi 
pilote donna une magnifique démonstra
tion de» capacité* d* «on moto-planeur 

Le c Taupln-Peyret > piloté par if. Clé
ment «'envola à son tour, prenant son 
essor sur u n peu plu* de cinq mètre». »* 
livra t mill* fantaisies s t finalement at
territ en qulnse mètres. 

Une chaleureuse réception fut réseï »és 
aux deux pilote* lois d» leur atterrissage 
par un nombreux public parmi laquai on 
pouvait reconnaître MM. Steverlynck, pré
sidant de l'Aèro-Club ds LUI* : Oues. pré
sident de la Commission des tètes de l'As
sociation aèronautlqUi. délégué à la pro
pagande du Salon ; Delforge». trésorier 
général, etc... 

La Journée du M décembre date de 
l'Inauguration du Salon d'aviation légère, 
sera l'occasion d'une manifestation de 
l'aviation franco-belge, à laquelle ont été 
conviés : le ministre d» l'Air, les auto
rités Intéressée», le Fédération Aéronauti
que de France, la Fédération de» Aéro-
Clubs de France, le» autorités belge* et 
régionales qui ont donné leur adhésion. 

Oetts Journée eonstltusra une preuve 
de solidarité franco-belge et d* propa
gande pour le grand tourisme sarisn fran
çais. 

L* ss lon ouvrira se* porte* 1* camedl 38 
décembre jusqu'au d lmsneas S janvier 
1986. date à laquelle aura U*u la Journée 
de» Aéro-Club* régionaux, an même temps 
qu* l'sssssaMé* géaéral» d* l s Fédération 
de» Aéro-Club* du Nord 

Durant cas huit Jour*, d* nombreuse» 
e o a f é r a c * * acront denné** par i MM. 
U u H M t , de l'Avl» ; » * " n d* Fert*. de 
l'Institut da mécanique de* fluide*: Ca-
valll *t Doret. 

L'Inauguration 
du sarvlca aérien 

hebdomadaire 
France - Amérique du Sud 

Paris, 36 décembre. — A l'occasion de 
l inaugurat lon, 1* S Janvier U N , du ser
vice raansatlantique aérien hebdomadai
re Frmiiee-Amérlqu* du Sud, l"»*r*utals-
tratton pestai» franoal** fera apposeï 
•UT toutes tas oarrespaiidarieet emprun
tant ce service, un cachet œrtmérnorat l i 
de 1-toautTuration. Las patsonnss n'ayant 
pas de o o i i a t p u a t a n t an Argentine. 
pourront adresser un* enveloppe conte
nant une léger* flebs donnant leur 
adresse et un m a n d a t IntsmaUonai de 
10 franes, à l'exclusion de tout autre 
moyen de paiement, à la oesnpagnli Air-
Franc*, diagonal* nort* MO. » i * n o « -
Alres. Orace à cette somme, cette g s ? ï -

Une rixe sanglante 
entre deux vieillards 

à l'hospice de Péronne 
TJne rixe sanglante l'est déroulée mer 

credl à l'Hospice de Péronne entre Jeux 
hospitalisés. Pour une raison futile, Jules 
Flamant, S9 ans. se Jeta »ur «on » n p a 
gnon. Albert Sagnlez, 67 ans, et le frappa 
brutalement de trois coups de couteau. 

Fort heureusement des témoins Inter
vinrent et réusstrant à malt i iwr Flamant 
qui voulait égorger son adversaire. 

L'état du blasaé est grave. 
• 

Des chômeurs envahissent 
la Mairie de Frethun 

Au cour» d* la Journée de Jeudi, une 
quinzaine de chômeur» *e rendirent S la 
mairie de Frethun pour réclamer un» 
augmentation d*a allocations i e chomege. 
Ils étalent venu* avec l u membre» de 
leur* familles. 

La réponse qui leur fut donné* n* leur 
ayant pas doaaé satisfaction, us refu
sèrent de quitter les lieux. 

Il fel lut falr» appel à la gendarmerie 
pour le* décider a sortir. » 

Un* ourioui» prisa en douane 
i Baloloux 

Jeudi v a n 13 h. à l'arrivée du train rie 
Bruxelles, sn gar* de BaUleux, un voya
geur à qdl un douanier avait posé la 
question rltuaU* N'sves-vous rien S 
déclarer T Celui-ci répondit que «e» vali
ses n* contenaient aucun* marchandise 
d* contrebande 

Danseur professionnel, le voyageur, un 
Hrmgrot», montra aux douanier* ce que 
contenaient ass valises : un matériel d'ar
tiste, perruque, foulards, boite à poudre 
etc.. Mata en fouillant l'une de» valise*, 
un dousnler trouva pourtant un revolver. 

Conformément au règlement de l'Admi
nistration, le Hongrois tut ramené à la 
police «pédale à Lille pour répondre de
vant 1* Parquât du délit de détention 
d'arme non déclarée et importation frau
duleuse d s cette arma. 

L* daaaeur qui ae « r v a i t de c* revolver 
utilisable seulement à la «cène — cette 
srm* était toute rouillé* et Incapable de 
fonctionner — a fait observer à c«ux qui 
l'arrstalant qu'il considérait le corps du 
délit comme un* chose «an» valeur du 
point d* vue commercial et du point de 
vue pratique, et qu'il n'avait p«* cru 
nécessaire d'sn faire la déclaration. 

— Dans la nnlt de mercredi k Jeudi, vers 
2 h. du matin, un* tempête d'une extrême 
violence, accompagnée d'un raa de mares 
a'ett déchaînée sa» le» c e t n d» l'Atlantique 
D» Talrnont * '• a point» de la Omirbre. toute» 
le» place* ont «ouffert et présentent un 
a»p-ct lamentable. 

— «uzannt tfaniln. dit» 'Blonr. arrêtée 
avec li. bande Paul Laborle pour le cam
briola»* de Ruch. vl -ît d'être mise ^n .'Vr-
té provuotre. «ur la demande de «on défssv 
•eur. M" Germaine Dufeurv, avoca'e à 'a 
Cour de Borde «•a, 

— On annonce que le» obséque» de M 
Léon Hennlque auront lieu k stlbecourt. 
San» l'Alan», où 1» corn* ur» transféré des 
vecdredl. 

loppe leur sera retournée par avion. 'Ne 
pas Joindre une seconde enveloppe, de 
façon t ne pas dépasser le poids d e ' S 
grammes) . La Compagnie Air-France ne 
pourra tenir compte des envoi* qui ne 
seraient pas conformée à ces prescrip
tions. Il est à préciser que les mandats 
internationaux peuvent être délivrés 
dans tous les bureaux de poste, à l'ex
clusion de la recette postal* auxllaire 
• f*!r France. 

Farta. 28 décembre. — L» Mlnlitèr» du 
Travail communique la nota rulvant»: 

Jusqu'au 13 Juin 1835. l'atat n'Intervenait 
PM financièrement pour le transport gra
tuit de la frontière française k la frontière 
du pays d'origine de» étranger» i u l dési
raient être rapatrié». Cette Intervention 
financière avait été décidée pour <ierm«ttr« 
aux travailleur» étrangers «ans reaaource». 
en chômage ou dont le renouvellement de 
la carte de travailleur avait été refusé, de 
retourner dans leur pays d'origine. 

Llrrtervention financière de l'Etat a été 
suspendue a la fin d'arut après rvolr permis 
la rapatriement de pré» i » 13000 étrangers 
originaire» des pays de l'Europe centrale Le 
renouvellement maaslf périodique de» carte» 
de travailleur étant terminé n 1 administra
tion n'ayant plus à procéder qu'à de» re
nouvellement espèces, l'Etat avait cru pou
voir suspendre la gratuité des rapatriement». 
Il reste néanmoins un certain nombre de 
travailleur» étrangers dont ia carte n'a paa 
été renouvelée, qui sont .esté» sur notre ter
ritoire et qui ont épuisé leur» dernières res
source». 

Pour éviter que ce» étrangers prolongent 
leur séjour sur notre •«rrlto're dan» de» 
conditions que la mauvais» saison rendra 
encore plus pénibles, le ministre du Travail, 
d'accord avec son collègue de» Finances » 
décidé, k titre exceptionnel, 'le reprendre 
pour un temps strictement limité, les con
vois de rapatriement gratuit. 

Lee étrangers désireux de profiter de cette 
facilité doivent ae faire inscrire dés main
tenant Pour les département», à l'Office 
départemental de placement. A partir du 
2a janvier 1038. le» lnaerlptlon» n* «eront 
plus reçue», le» dernier» convoi» devant par
tir au début de février 1S3S. 

Apre» cette date, les étrangers ne devront 
plus ompter pour leur rapatriement, sur le 
concours de l'Etat. 

» 
Le Congrès 

des voyageurs de commerce 
à Paris 

Paru. 36 décembre. — L* Congrès de 
l'Union syndlcsle des voyageurs ds com
merce a poursuivi ses travaux jeudi 
après-midi sou» la pré*ld*nce de M. La-
gulople «sslsté notamment de M. Huet, 
de Rouen. 

Apre* l'adoption de* rapporta moral et 
financier, les diverse» commlralon» ont 
examina le» point» da l'ordre du Jour re-
latlfa à leurs revendications profenton-
nelles. Put» las congrsaslsts» ont été reçu» 
par la municipalité parialenne. 

•.E MAUVAIS TEMPS 
La tempête fait des vict imei au Portugal 

Lisbonne. 26 décembre. — La tempête 
continue à sévir dans tout le paya. 

A LUbonu*. par suit* de l'agitation des 
eaux du Tige, le contre-torpilleur « Ta-
meca s après «voir brlaé «ss smsrras, est 
entré en coillslon avec la canonnière 
< B»tr» ». Deux remorqueur» >nt réu»«l 
S saisir le < Tameca » et à le remorquer 
Jucqu'k la baie abrité* d'Alafelte. 

A Porto, le niveau du Douro a Inondé 
le» quartier» tas d» la villa 

A Colmbre. le Mondego monte rontl-
nue'lement Une charrette est tombée 
dsus le fleuve, sou» la poussé» ce la 
tempête. Se» occupant», troi» Ingénieurs, 
ont disparu 

Un mur s'est effondré pré» de Batapba. 
écrasant Ana Ouerra. Agée de 3* an». 

A Portel Antonio MurWlrab alors qu'U 
aortalt de ches lui a été entraîné par 
la cru» de 1» rivière Nasnarado» et a 
péri avoyé. 

Ls* l e u v e i débordent ea Espagne 
Madrid 3» décembre — Une pluie tflr-

nintMll» accompagnée d'un veat violent 
continu» » «évlr »ur 1» plu» grand» •aart'e 
de r tapas n.. Le» fleuve» d'bordant. La 
province d'/tvlla est particulièrement éprou
vée. On y signale plvaieur» victime* : un 
uoyé au vUag» d» l i o i a s t a a a i , un à 
Monbeltram. deux à irado M un à Bbcalo-
ulila. On a retrouvé las cadavre» e» trois 
locataire» d'une malaon emportée par les 
eaux, k San Eatéban Del Ville, ce qui porte 
a «tx 1» nombre de» vlcttma» dan» ce vil
lage. 

A Oreufc. 1» tempête » provoqué réc .ru-
lement d'une maison en oonatructlon. Plu-
rWWal ouvrier» ont été en*»vells «ou* les 
dreombre». Sept d'entre eux ont pu être 
retiré» Trot» «ont dana un état désespéré: 
le» autre» «ont grièvement blasa**, 

a Badajes. ls neuve Ouabtsna a monté 
a» plu» d» cinq métra», «nvahlaaant Ma bas 
quartier» d* la ville. Claquant» «t un* per
sonne», dont trant» et ua enfant» '«rnisi 
par la» «aux, ont été «suisss s a h< rqu» s w 

LA COUPE NATIONALE 
Pari». 26 décembre. — La rswiisissiliiii 

sportive de la P S P.Q.F. a procédé satura 
suit k l'établlaMment du sseetkd tour éli
minatoire de la Coupe National». Voici les 
mateb*» qui a» disputeront I* ( Janvier : 
•spéranc*. de BellevUle, contre Bt-B«gall*n. 
de Mante», k Blol»; — Oroup* Sportif Athlé
tique de Chantilly eontr» JA. d» Bouoau. 
k Chantilly: — CA.J.O. eontr* J A . d* 
Charlevllle. k Paria; — Champion * • Bpon» 
contre Olymplc Oraffenatauel; exception-
r.ellctnant. ce match ss Jousra ls I Jaavler 
k AUUrch (Alsace. Les vainqueur» d* ce 
tour aeront upuueés. 1» 1 férrksr. aux deml-
flnaliat** d* la aalaon dernier*, k savoir : 
L'A.F. d» Salnt-KyppoUt». 1» Ithes» «porur. 
le J.SP. d'Isty-lw-Moulineaux et 1* Club 
Sportif. 

L * champion du saoade Joé Loeùs 
est s o s p e a d a pour six mois s a Caba 
La Havane, 26 décembre. — La Com

mission de boxe de Cuba a «uspandu pour 
six mol» JoS Louis, son manager Jullan 
Black et «on promoteur Mtks Jacob» et 
leur • Infligé un» amende d» Sot) dollar» 
pour l'annulation du match Loul»-Ou-
tanaga. 

KDTK-BUCsVEI 

Le Wattrelos Hockey-Clab 
en Angleterre 

Ls Wattrelos Hockey-Club qui, comme 
nous l'avons annoncé, «'est rendu' s n 
Angleterre pour y îeucuutiei lés" Baux 
meilleures équipe* anglaise», a Joué un 
premier match Jeudi contre la fameuse 
équipe du Herne-Bay, champion du comté 
d4 Kent. 

Après un match trè» dlaputé, Herne-Bay 
a battu le Wattrelos Hockey-Club par 4 
but» k 3. 

Renseignements conunerciaox 
du 2S décembre 1*35 

COTONS 

Na»r-ar***as 

Tara* 

Disponible , 
Décembre 
Jar-vler 
Février . . . . 
Mars 
Avril ., 
Mal 
Juin 

Septembre .. 

Irvéa 

1 
. rut . 11.63 
. I l » 

. • . 

. 1127 

. 11.13 

. 10B3 

—.— • — • — 

' -
ll.TS 
1054 
11.51 

* —.— 11.36 

11.13 

1091 

—.~-
— • — 

Mstr-Tark 

Prsa, 

13.05 
11.S3 
11*3 
11*6 
113» 
1131 
11.1* 
11.04 
10*4 
10.S3 
10.73 

1 Jour 

1 
11*0 

HJ1 
U 3 * 
113* 
11 i l 
1111 
11.03 
10*3 
107» 
1**7 

Octobre 10 56 10 55 10*0 
Novembre —.— —.— —.— M J * 

Recette». — Aux port» de l'Atlasrkkru». 
1 000: «us port» du Golfe. 34.000: aux sorts 
du Pacifique, nulle». 

exportation». — Pour ls «aaaassl nr«la«si 
nulle»: Continent, l ooo, Japon «t Chtna. 

CHANCES A L'ÉTRANGER 
New-York : Sur Paris, 64*; sur Londres. 

4.33: «ur Bruxelle» 164». — a ™ » 
SUCEES. — Cuba, prompt* livraison. 31»-

A terme : Sur Janvier. 313: mara 313: mal' 
31»: juillet. 223: «eptambre, 33g — Vwtam' 
2 000 tonnes. »«•««•. 

'Ses s a rurqui 
Plu«l«ur» «Mutin» d"b» 

tlon M aorvt écroulé»*. Trois osai* p*T«nnn«s 
•ont «ana abri. 

Dana la province de Cajaraa. la» «aux ~nt 
atteint 1* «umni». du barrage d» Cl J ara On 
craint que !'ouTra«e n» «oit emporté, o* qui 
provoquerait un* cataatronha dana la fasse 
VkUee Dan* ia région ds Lion. Isa tralua n« 
circulant pas, le» vois* «tant coupé** par 
la» «aux. 

Sur la» cotes d» l'Océan «t i e la Méditer
ranée, la tempête fait rage. De nombreux 

I bateaux s» «ont réfugié» dan* las port». 

R-vu*. du Marché et New-Terk 
!*•»' Tork. 3* décembre Stssssss* Sa 

déclaration» d» Waclungton rniimiasas là» 
nouveaux contrat» du » ou reniement relatif* 
k l'armée et k la marine et celle d'us» ssm-
chaine déciaion de 1» Cour - m i l a n »ux l» 
Holding Company Act. ont «tllal w . 
pnnclpauT facteurs de r m m » dan» MS tran 
sections de jeudi, qui ont porté »ur iTStea ï 
action». ' ' " ••'* 

Le marché a ouvert soutenu. Le* nrtx ont 
gagné jusqu'à 3 point» dans d e . trssaaae-
uon» modérément active», «ou» la inaSaills 
d.» util ité. Mme** publlea s t ^ n s s T t a î 
bacs, aviation *t spécialité» a a a Z a ? 
tréee bien appuyées. — 
sidérurgique» «t 
bougé 

?"«i«u»» Pria*» *• béavMess ont été saa-
nltastsss su début as l'«i>r«s-r*jdi, aaaé* u . 
eenilment opuatlst» a présloanlnA n S l i l i 
ae ooncentruit surtout sur Ma «wâîa 
d'aviauon. d . ssnrlss* public, n « s apte»*! 
Ite» qui ont « n e u t r e de . galas aîkant 

iuaqu'k 3 point» Far soit* d* ' 
néflee». le» ooura ont flnl 
meilleur» niveaux du Jour. 
a été ferme ^ ^ 
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